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« Le CD est envoûtant à souhait et vous emmène dans un super trip.
L’avantage de la drogue que distille cet excellent musicien avec ses saxes alto et soprano, est qu’on peut la consommer sans modération et sans risquer d’overdose »

Siné

« Gaël Horellou explore ses univers de référence et les élargit en bonne compagnie »

Thierry Giard – Culture Jazz

« Ce disque a quelque chose de cosmique, d’explosif, de chatoyant (…) Synthesis affiche un panache contagieux. »

Mathieu Durand – Jazz News

« Une joie sans mélange, communicative… mieux : épidémique ! »
Nicolas Maldague – Citizen Jazz

« Ce nouvel opus du saxophoniste se situe très haut, dans la partie supérieure de l’atmosphère jazzistique contemporaine. (…) 
Entre jazz aux références avérées et musique éléctronique, la quartet nous enmène dans un voyage interstellaire captivant, planant, dont on n’a pas envie de revenir. Un joli cocktail de sons, une ambiance incomparable, un voyage vers les mondes libertaires d’un jazz toujours en action. »

Jérôme Damoison - Le Tarn libre

« Comme beaucoup de musiciens de sa génération - il est né en 1975 -, Gaël Horellou ne se laisse pas facilement ranger dans une catégorie. Lauréat de plusieurs concours, ce saxophoniste normand a été membre du collectif Mu avant de s’embarquer dans diverses aventures, dont les groupes Cosmik Connection et NHX, tout en travaillant sur les projets electro  de Laurent de Wilde. Après une longue parenthèse acoustique, il revient à un jazz plus atmosphérique avec «Synthesis», qui s’inscrit dans la lignée de «Explorations» paru en 2006. Entouré de fidèles complices, dont l’excellent Antoine Paganotti, batteur toujours aussi fin, il propose une musique résolument méditative qui évoque aussi bien Coltrane que Pharoah Sanders par ses aspects incantatoires tout en rappelant Gato Barbieri par sa sonorité de saxophone. Délicatement relevées de quelques touches synthétiques et répétitives, ses compositions planantes - mais pas molles - invitent d’autant plus à la rêverie qu’elles sont habillées du vibraphone aérien de David Patrois et que certains thèmes prennent des accents orientaux. Un ensemble cohérent et apaisant qui témoigne d’une réelle recherche de spiritualité. »

Félix Marciano – Jazz Magazine

« C’est avec une incroyable régularité que Gaël Horellou continue d’explorer toutes les possibilités ­ infinies ­ du jazz. À 40 ans, le saxophoniste atteint une sorte de plénitude artistique. 

0

Ce concert, enregistré à Besançon il y a quelques mois, est un voyage musical spatial qui défie la gravité. 

0

Accompagné d’un batteur, d’un vibraphoniste et d’un contrebassiste, le musicien s’autorise, à l’aide de discrètes touches électroniques, des expérimentations planantes qui ne versent jamais dans l’ésotérique ou le fumeux.
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Car Gaël Horellou n’est ni Sun Ra ni Don Cherry, et même s’il vole très haut, il n’oublie jamais d’atterrir.
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Ses longues plages musicales (Atlantis, Cité engloutie) envoûtent et hypnotisent l’auditeur, qui se retrouve plongé au centre d’un magma sonique qui semble explorer les mystères de la création (Secret Stone).
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Qu’un disque pareil puisse exister en 2015 redonne un peu de confiance en l’avenir. Non, la musique n’est pas encore réduite à l’état de papier peint sonore et peut encore arpenter des territoires vierges. Ouf ! »

Rémi Bonnet – L’Echo Républicain

« La justice à l’horizon de cette écoute contraint de reconnaître à ce Synthesis plus d’un charme, dont le jeu de saxophone de Gaël Horellou n’est pas le moins ensorcelant : épuré de ses volutes électroniques, le souffle et l’attaque pleins de maestria du saxophoniste donnent à cette musique une indéniable force. La palette chromatique du leader paraît embrasser l’ensemble du spectre sonore que peut produire le sax, et apporte définitivement des couleurs qu’on aime pour ce qu’elles évoquent : des souvenirs jamais vécus. En un mot, Gaël Horellou convainc sans cesse d’une chose importante : il se passe quelque chose. »
Pierre Tenne - Djam
